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Chers frères,

Je suis heureux de vous rencontrer à cette première audience avec vous après le jubilé de la
miséricorde, à l’occasion du cours annuel sur le for interne. J’adresse un salut cordial au cardinal
grand pénitencier, et je le remercie pour ses aimables paroles. Je salue le régent, les prélats, les
officials et le personnel de la Pénitencerie, les collèges des pénitenciers ordinaires et
extraordinaires des basiliques papales in Urbe et vous tous, participants à ce cours.

En réalité, je vous le confesse, le tribunal de la Pénitencerie est le type de tribunal que j’aime
beaucoup! Parce que c’est un «tribunal de la miséricorde» auquel on s’adresse pour obtenir ce
médicament indispensable pour notre âme qu’est la miséricorde divine!

Votre cours sur le for interne qui contribue à la formation de bons confesseurs, est plus que jamais
utile et je dirais même nécessaire de nos jours. Certes, on ne devient pas de bons confesseurs
grâce à un cours, non: l’école du confessionnal est une «longue école» qui dure toute la vie. Mais
qui est le «bon confesseur»? Comment devient-on de bons confesseurs?

Je voudrais indiquer trois aspects à ce propos.

1. Le «bon confesseur» est avant tout un véritable ami de Jésus, bon pasteur. Sans cette amitié, il
sera bien difficile de faire mûrir cette paternité, si nécessaire dans le ministère de la réconciliation.
Etre amis de Jésus signifie avant tout cultiver la prière. Tant une prière personnelle avec le
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Seigneur, en demandant sans cesse le don de la charité pastorale, qu’une prière spécifique pour
l’exercice de la tâche de confesseur et pour les fidèles, frères et sœurs qui s’approchent de nous
à la recherche de la miséricorde de Dieu.

Un ministère de la Réconciliation «enveloppé de prière» sera le reflet crédible de la miséricorde
de Dieu et évitera ces duretés et incompréhensions qui pourraient parfois naître également dans
la rencontre sacramentelle. Un confesseur qui prie sait bien qu’il est lui-même le premier pécheur
et le premier pardonné. On ne peut pardonner dans le sacrement sans être conscient d’avoir été
pardonné auparavant. Et la prière est donc la première garantie pour éviter toute attitude de
dureté qui juge inutilement le pécheur et non le péché.

Dans la prière, il est nécessaire d’implorer le don d’un cœur blessé, capable de comprendre les
blessures des autres et de les guérir avec l’huile de la miséricorde, celle que le bon Samaritain a
versée sur les plaies de ce malheureux dont personne n’avait eu pitié (cf. Lc 10, 34).

Dans la prière, nous devons demander le don précieux de l’humilité, pour qu’il apparaisse toujours
clairement que le pardon est un don gratuit et surnaturel de Dieu, dont nous sommes de simples
administrateurs, bien que nécessaires, par la volonté même de Jésus; et Il se réjouira
certainement si nous faisons un large usage de sa miséricorde.

Dans la prière, nous invoquons également toujours l’Esprit Saint, qui est un Esprit de
discernement et de compassion. L’Esprit permet de nous identifier avec les souffrances de nos
sœurs et de nos frères qui s’approchent du confessionnal et de les accompagner avec un
discernement prudent et mûr et avec une véritable compassion pour leurs souffrances, causées
par la pauvreté du péché.

2. Le bon confesseur est, en second lieu, un homme de l’Esprit, un homme du discernement. Que
de mal fait à l’Eglise ce manque de discernement! Que de mal fait aux âmes une action qui ne
plonge pas ses racines dans l’écoute humble de l’Esprit Saint et de la volonté de Dieu. Le
confesseur ne fait pas sa volonté et n’enseigne pas sa propre doctrine. Il est appelé à faire
toujours et seulement la volonté de Dieu, en pleine communion avec l’Eglise dont il est le ministre,
c’est-à-dire le serviteur.

Le discernement permet de distinguer toujours, pour ne pas confondre, et ne pas faire de
généralisations. Le discernement éduque le regard et le cœur, en permettant cette délicatesse
d’esprit si nécessaire face à celui qui ouvre le sanctuaire de sa conscience pour en recevoir
lumière, paix et miséricorde.

Le discernement est aussi nécessaire parce que celui qui s’approche du confessionnal, peut
provenir des situations les plus disparates; il pourrait également avoir des troubles spirituels, dont
la nature doit être soumise à un discernement attentif, en tenant compte de toutes les
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circonstances existentielles, ecclésiales, naturelles et surnaturelles. Si le confesseur se rendait
compte de la présence de véritables troubles spirituels — qui peuvent aussi être en grande partie
psychiques, et cela doit être vérifié à travers une saine collaboration avec les science humaines —
il ne devra pas hésiter à le mentionner à ceux qui, dans le diocèse, sont chargés de ce ministère
délicat et nécessaire, à savoir les exorcistes. Mais ceux-ci doivent être choisis avec un grand soin
et beaucoup de prudence.

3. Enfin, le confessionnal est aussi un véritable lieu d’évangélisation. En effet, il n’y a pas
d’évangélisation plus authentique que la rencontre avec le Dieu de la miséricorde, avec le Dieu
qui est miséricorde. Rencontrer la miséricorde signifie rencontrer le véritable visage de Dieu, tel
que le Seigneur Jésus nous l’a révélé.

Le confessionnal est alors un lieu d’évangélisation et donc de formation. Dans le dialogue, bien
que bref, qu’il instaure avec le pénitent, le confesseur est appelé à discerner ce qui est plus utile
et ce qui est même nécessaire au chemin spirituel de ce frère ou de cette sœur; il sera parfois
nécessaire de ré-annoncer les vérités de la foi les plus élémentaires, le noyau incandescent, le
kérygme, sans lequel l’expérience même de l’amour de Dieu et de sa miséricorde resterait comme
muette; il s’agira parfois d’indiquer les fondements de la vie morale, toujours en rapport avec la
vérité, le bien et la volonté du Seigneur. Il s’agit d’une œuvre de discernement prompt et
intelligent, qui peut faire beaucoup de bien aux fidèles.

En effet, le confesseur est appelé quotidiennement à se rendre dans les «périphéries du mal et du
péché» — c’est une périphérie laide! — et son œuvre représente une authentique priorité
pastorale. Confesser est une priorité pastorale. S’il vous plaît, qu’il n’y ait pas ce type de
panneaux: «Les confessions se font uniquement le lundi, le mercredi de telle à telle heure». Il faut
confesser chaque fois qu’on te le demande. Et si tu es là [dans le confessionnal] en train de prier,
tu es avec le confessionnal ouvert, qui est le cœur de Dieu ouvert.

Chers frères, je vous bénis et je vous souhaite d’être de bons confesseurs: plongés dans la
relation avec le Christ, capables de discernement dans l’Esprit Saint et prêts à saisir l’occasion
d’évangéliser.

Priez toujours pour vos frères et sœurs qui s’approchent du sacrement du pardon. Et s’il vous
plaît, priez aussi pour moi.

Et je ne voudrais pas finir sans quelque chose qui m’est venu à l’esprit quand le cardinal-préfet a
parlé. Il a parlé des clés et de la Vierge, et cela m’a plu et je dirai une chose... deux choses. Cela
m’a fait beaucoup de bien, quand j’étais jeune, de lire le livre de saint Alphonse Marie de’ Liguori
sur la Vierge Marie: Les gloires de Marie. A la fin de chaque chapitre, il y avait toujours un miracle
de la Vierge Marie, avec lequel elle entrait dans la vie et arrangeait les choses. Et la seconde
chose. A propos de la Vierge, il y a une légende, une tradition qui, m’a-t-on dit, existe dans le sud
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de l’Italie: la Vierge des mandariniers. C’est une terre où il y a beaucoup de mandariniers, n’est-ce
pas? Et on dit que c’est la patronne des voleurs [le Pape rit; l’assemblée rit]. On dit que les voleurs
vont prier là-bas. Et la légende — c’est ce qu’on dit — est que les voleurs qui prient la Vierge des
mandariniers, lorsqu’ils meurent, font la queue devant Pierre qui a les clés et qui ouvre pour
laisser passer quelqu’un, puis il ouvre et en laisse passer un autre; et la Vierge, quand elle voit
l’un d’entre eux, lui fait signe de se cacher; puis, lorsqu’ils sont tous passés, Pierre ferme et la nuit
tombe et la Vierge l’appelle par la fenêtre et le fait entrer par la fenêtre. C’est un récit populaire,
mais il est très beau: pardonner avec notre Mère à côté; pardonner avec la Mère. Parce que cette
femme, cet homme qui vient au confessionnal, a une Mère au ciel qui lui ouvrira la porte et l’aidera
au moment d’entrer au ciel. Toujours la Vierge, parce que la Vierge nous aide aussi dans
l’exercice de la miséricorde. Je remercie le cardinal pour ces deux signes: les clés et la Vierge
Marie. Merci beaucoup.

Je vous invite — c’est l’heure — à prier ensemble l’Angelus: «Angelus Domini...»

[Bénédiction]

Ne dites pas que les voleurs vont au ciel! Ne dites pas cela [le Pape rit; l’assemblée rit]
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